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			La rencontre amoureuse


			

					
Problématique ? La rencontre amoureuse constitue de nos jours une préoccupation majeure à tous les âges. D’une part, la liberté acquise en matière de choix de partenaire ou de séparation favorise le retour à la case « célibat » plusieurs fois au cours de l’existence. D’autre part, bien que la population ne cesse de croître et que les moyens de communication se soient multipliés, de plus en plus de gens se sentent seuls.


					
Objectif ? Se préparer à la rencontre, comprendre et lever ses freins internes, et trouver les moyens pratiques de faire des rencontres.


					
FAQ ? 
	Comment améliorer mes chances de rencontres ?


	Où ai-je le plus de chances de rencontrer quelqu’un ?


	Ça ne marche jamais pour moi, pourquoi ?







			


			Absence d’allocations sociales, nécessité de concevoir des enfants pour fournir la main-d’œuvre familiale... Jusqu’au début du siècle dernier, une vie de célibataire est difficilement envisageable. Une personne – surtout une femme – qui n’a pas réussi à se marier reste une charge pour sa famille, à moins qu’elle n’entre en religion… ou se résigne à la prostitution. L’entourage est donc très impliqué et s’occupe généralement de choisir le futur conjoint ou d’organiser des rencontres susceptibles de mener à une union conforme à ses ambitions.


			Au XIXe siècle, les bals constituent le lieu par excellence des rencontres et, dans les régions rurales, on se marie surtout dans le voisinage. Après la Seconde Guerre mondiale, les loisirs se popularisent. Les plus modestes villes de province ont leur cinéma, leur chorale, leurs cafés où l’on danse chaque semaine au son du juke-box. Nos grands-parents et parents ont de multiples occasions de se rencontrer, mais toujours sous l’œil vigilant de la famille.


			Progressivement, nous avons fini par jouir d’une liberté quasi totale dans nos relations. Pourtant, il semble aujourd’hui plus difficile d’entrer en contact avec autrui. Les attentes réciproques se sont modifiées et, au final, nombreux sont ceux qui souffrent de solitude. Quelle est l’origine du problème ? Où et comment faire des rencontres de nos jours ? Comment agir pour faire d’une rencontre le début d’une belle histoire ? En misant sur les aspects positifs de la situation actuelle, ce petit livre vous propose des étapes pratiques pour cheminer vers l’autre de manière constructive.


		




		

			Se préparer à la rencontre


			Solitude moderne


			De plus en plus de gens vivent seuls, c’est un fait. Les couples stables se forment plus tard et se défont plus souvent. Le tissu social de la famille et du voisinage se détricote. Les causes en sont multiples : prolongation du temps d’étude, fragmentation de la vie professionnelle, éloignement géographique de la famille, difficultés matérielles, stress… pour ne citer que les plus évidentes.


			Le rapport entre les sexes a également beaucoup changé. Les femmes ont acquis une indépendance qu’on leur refusait depuis des millénaires, et pourtant la misogynie n’a pas disparu. Les hommes voient leur rôle traditionnel renversé, et pourtant on attend encore souvent d’eux qu’ils soient des princes charmants. Les attentes réciproques se sont élevées et les relations sont devenues plus complexes.


			

				

					La solitude en quelques chiffres


					En Belgique, parmi la population âgée de 40 à 70 ans :


					

							5,3 % déclarent n’avoir jamais eu de relation stable dans leur vie ;


							près d’une personne sur dix (9,4 %) affirme être seule au moment de l’enquête (2010).


					


					(« GGP Belgium Policy Brief, 3 : Sur 100 Belges âgés de 40 à 70 ans, 5 n’ont encore jamais eu de relation stable » in Generation and Gender Survey, 2008-2010)


					En France, la solitude s’accroît :


					

							en 2012, un Français sur huit est seul (cinq millions de personnes, soit un million de plus qu’en 2010) ;


							en 2014, le phénomène touche les 18-29 ans, jusque-là préservés ;


							chez les moins de 40 ans, la solitude a doublé en quatre ans (7 % en 2014 contre 3 % en 2010).


					


					(« Les Solitudes en France », in Fondation de France, rapport 2014) 


					Les mêmes tendances se retrouvent un peu partout :


					

							en Suisse, en 2012, 36,1 % des 15 ans et plus se sentent seuls, contre 30,3 % en 2007 (« Sentiment de solitude dans la population résidante permanente de 15 ans ou plus », in Office fédéral de la statistique (Suisse), 2007-2012) ;


							à Montréal, en 2011, 36,5 % des habitants sont célibataires (jamais mariés) et 18,7 % vivent seuls dans leur logement. La moyenne canadienne de célibataires est de 28 % (NORMANDIN (Pierre-André), « Recensement : la solitude gagne du terrain à Montréal », in LaPresse.ca, septembre 2012).
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